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Chapitre 1
Embrasse-la ! – La Petite Sirène
ROSE
19 h 45
Qui a dit que Disneyland était un endroit pour les enfants ?
Ce que nous faisons, Levi et moi, dans les toilettes du parc est clairement un truc de grandes personnes… Ne me regardez pas comme ça, je n’y suis pour rien ! C’est lui qui a insisté, désespéré à l’idée de nous trouver un coin tranquille. Je crois que les sensations fortes l’excitent.
— On devrait y aller…, je murmure contre ses lèvres. Si tu me fais louper le feu d’artifice, je ne vais pas être contente.
Il répond d’un soupir frustré, resserrant sa prise autour de mes hanches, et continue de m’embrasser avec fougue. Assise à califourchon sur ses genoux, je passe la main dans ses cheveux et tire.
— Je suis sérieuse.
— Et si on rentrait plutôt à l’hôtel ? propose-t-il, une lueur bien trop familière brillant dans ses yeux. Si tu veux un feu d’artifice, je peux toujours…
— Assolutamente no. Alziamoci !1
Je me lève à contrecœur, descendant ma robe sur mes cuisses. Levi me regarde faire, l’air un peu déçu, mais un sourire amusé étire ses lèvres.
— J’aime quand tu parles italien.
— Même quand on se dispute ?
— Bizarrement, oui. Je ne comprends rien, de toute façon.
Je le fusille du regard et m’occupe de le recoiffer un peu. Il se laisse faire, son bras cachant l’érection qui déforme son pantalon.
— Vas-y en premier, soupire-t-il. Je ne vais pas sortir comme ça alors qu’il y a plein d’enfants dehors. Je risque d’avoir de gros problèmes…
Je ne peux m’empêcher de rire. En effet, mieux vaut qu’il se calme avant qu’on reparte. Je sors donc la première, ignorant les regards mauvais de certaines mamans, et vais prendre l’air. C’est notre premier week-end en amoureux depuis des lustres.
Levi a décidé d’investir à Orlando, alors j’ai proposé de passer quelques jours à Disneyland. Je n’y étais jamais allée auparavant. C’est sympa, même si j’avais manifestement sous-estimé la horde de gosses qui me bousculent, qui hurlent ou qui pleurent, la morve au nez. Une horreur.
J’achète un smoothie bleu, blanc, rouge rempli de bonbons en forme d’étoiles en attendant que Levi se décide à me rejoindre. Nous sommes le 4 juillet aujourd’hui, soit le Jour de l’Indépendance américaine. Il y a un monde fou !
Ce qui m’étonne le plus, c’est combien les Américains sont patriotes. Les plus petits sont maquillés en bleu, blanc, rouge, et les plus grands arborent fièrement des tee-shirts au motif du drapeau des États-Unis. Forcément, en tant que fière Italienne, je me sens presque exclue !
Pour l’occasion, un feu d’artifice est prévu à 20 heures au-dessus du château de Cendrillon. Les gens font leurs dernières emplettes pour pouvoir prendre les meilleures places avant le spectacle. L’effervescence est contagieuse, et quand mon petit ami me rejoint enfin, je le presse en passant mon bras sous le sien.
— J’aimerais acheter un souvenir à ma mère. On fait ça rapidement avant d’aller s’installer ?
Levi accepte en me volant mon smoothie au passage. Plus tôt ce matin, il a perdu un pari dont le gage était de porter des oreilles de Mickey. Entre ça et la boisson tricolore, il a vraiment l’air bête.
Mais c’est si mignon que je n’ai pas le cœur à me moquer. Ce soir, dans notre chambre d’hôtel, je lui ferai garder les oreilles de Mickey au lit…
— Tiens, c’est là, dit-il en pointant la boutique principale du parc appelée « A Whole New World », en référence à Aladdin.
Il y a tellement de monde que nous peinons à faire quelques mètres. Ça m’insupporte. J’entre dans la boutique, Levi sur mes talons. Le brouhaha est tel que je veux faire demi-tour aussitôt.
— On va faire vite parce que…
Je n’ai pas le temps de terminer ma phrase. Soudain, une jeune femme percute violemment Levi. Tout se passe très vite, et pourtant, la scène se déroule au ralenti devant mes yeux : la boisson qu’il tenait à la main vole avant de venir s’étaler au sol, et dans son réflexe chevaleresque de vouloir rattraper cette fille, le pied de Levi glisse dessus. Les deux tombent en catastrophe sous mes yeux ébahis, et la jeune femme tente de se rattraper à quelque chose, n’importe quoi.
Ses mains emportent avec elles les portants à disposition, et… tout s’écroule dans un énorme fracas. Je reste paralysée, sans savoir comment réagir.
Levi et l’inconnue se retrouvent au sol, dans une petite piscine de smoothie bleu et rouge, recouverts de déguisements de princesses. C’est la chute la plus spectaculaire, mais aussi la plus gênante, que j’aie jamais vue de ma vie.
Je meurs d’envie de rire mais je me retiens en voyant Levi retirer un chapeau de Pumba du visage de la jeune femme. Celle-ci grimace de douleur.
— Je crois que j’ai du smoothie dans mon boxer… Est-ce que ça va ? demande gentiment Levi.
Je me précipite vers eux sans me soucier des gens autour de nous. Ils nous regardent avec curiosité, mais aucun ne vient nous aider. Super, la citoyenneté !
— J’ai peur de m’être cassé le coccyx, répond-elle.
Je me baisse pour l’aider à la relever. Au même moment, un garçon à la peau brune lui tend la main d’un air apeuré. Comme moi, il a assisté à toute la scène.
— Milann ! Est-ce que ça va ? Je veux dire, tu ne t’es pas blessée ?
Je devine rapidement qu’ils sont en couple. Ladite Milann se tourne vers Levi, l’expression coupable, tandis que celui-ci peine à se dépêtrer des robes de princesses. La tenue d’Aurore lui va si bien au teint !
— Tu pourrais m’aider au lieu de sourire ? me reproche-t-il.
— Non, désolée, c’est beaucoup trop drôle. Attends, je vais prendre une photo… Pour la science.
Je capture le moment avec mon téléphone, amusée, et l’envoie à nos amis. Levi finit par se relever avec élégance. Ses vêtements sont ruinés, notamment son pantalon.
— Je suis tellement désolée ! dit Milann en se mordant la lèvre. Je ne regardais pas où j’allais… Aaron, tu crois qu’on va me virer du parc ?!
— Personne ne va te virer du parc, la rassure-t-il, une main réconfortante sur sa nuque.
La pauvre a l’air très gênée. Ses joues se colorent d’un rouge pivoine qui m’attendrit sans que je sache pourquoi. En silence, Levi commence à ramasser les portants qui sont tombés. Aucun caissier ne fait attention à nous. C’est tellement le chaos sonore qu’ils n’ont même pas entendu, j’en suis sûre.
— Ne t’inquiète pas, dis-je en direction de Milann. On va nettoyer tout ça.
Je m’apprête à aller demander de l’aide quand mes yeux tombent sur une desserte, qui tient ouverte la porte d’un local d’entretien. Je peux voir des éponges et des serpillières posées dedans. Parfait !
— Aaron, c’est ça ? je demande à son petit ami. Tu peux aller chercher la desserte, là-bas ?
— Bien sûr ! Enfin…, se ravise-t-il, tu penses qu’on a le droit ?
— On s’en fout.
Il fronce les sourcils, l’air de dire : « Pas vraiment, mais OK. » Milann lui fait signe d’y aller tandis qu’elle va aider Levi. Le magasin va bientôt fermer, et le feu d’artifice ne va pas tarder à commencer. Aaron s’approche de la desserte au moment où un agent passe devant lui. Il en profite tout de suite, l’air soulagé.
— Monsieur, excusez-moi ! Il y a eu un incident, est-ce qu’on peut utiliser la…
— Hein ? l’interrompt l’homme, l’air pressé.
— On a renversé quelque chose sur le sol, alors on voudrait…
— J’ai une tête à faire le ménage ? J’ai pas le temps, bordel.
Aaron reste sans voix devant son ton hargneux. De toute façon, l’homme ne lui laisse pas le temps d’insister et s’en va. Quel connard ! Je vais aller le chercher par la peau du…
— Ne t’énerve pas, Любимая2, s’exclame Levi, qui a tout entendu. On n’a plus de place dans le jardin pour enterrer quelqu’un d’autre.
Milann écarquille les yeux, et je la vois échanger un regard avec Aaron.
— Il plaisante.
— Vraiment pas, ajoute Levi.
— Bon… Je vais le faire moi-même, alors, dit Aaron en prenant la desserte.
Il la fait rouler jusqu’à nous, et je l’aide à nettoyer notre pagaille. Au moins, aucun costume n’a subi de dommages collatéraux. J’essuie le smoothie sur les vêtements de Levi, m’attardant quelques secondes sur ses fesses, puis Aaron fait de même pour Milann.
Au bout de quelques minutes, tout est propre. Je manque d’attraper trois enfants turbulents par le col à force de me faire bousculer, mais je tiens bon. Je veux juste sortir d’ici au plus vite, et Levi le devine à mon expression.
Aaron demande si l’on remet la desserte à l’endroit où nous l’avons trouvée.
— Laisse, je vais le faire, propose Levi.
Il la fait rouler jusqu’à la porte fermée du local d’entretien et la laisse là. De toute façon, qui saura que c’était nous ? On n’a rien fait de mal, bien au contraire ! Je vérifie que tout est en ordre et remarque une clé abandonnée par terre. Je la ramasse, curieuse. Je n’ai aucune idée d’où elle était.
— Merde. On a dû la faire tomber. Je la mets où ?
— Peu importe. Viens, on s’en va.
Oh ! et puis merde, je ne vais pas me prendre la tête. Je la remets dans la serrure du local et me frotte les mains.
Ça, c’est fait !


1. « Pas question. Allez, debout ! », en italien.
2. « Mon amour », en russe.
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